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LE Seigneur nous a donné des instructions  
 précises sur la manière dont doit s’intro-

duire le Royaume de Dieu sur la terre. Nous 
pouvons facilement comprendre son langage 
si nous faisons le nécessaire. Il nous recom-
mande de veiller et de prier, afin d’utiliser 
d’une manière convenable le moment oppor-
tun quand il se présente et de ne pas laisser 
échapper les occasions qui nous sont offertes 
de bâtir le Royaume.

Comme nous avons pu le constater, bien sou-
vent ceux qui ont véritablement cherché à être 
fidèles au Seigneur ont eu à compter avec la 
résistance de certains membres de leur famille. 
Ainsi, déjà dans la famille d’Isaac, il y a eu un 
Jacob, mais aussi un Esaü qui n’a pas pris suf-
fisamment à cœur les promesses du Seigneur. 
Il s’est laissé continuellement influencer par 
l’esprit de l’adversaire.

Jacob a aussi eu à lutter. Il a eu des difficultés 
à surmonter à cause de sa foi et de son désir 
de faire la volonté divine. Plus tard, lorsque 
lui-même eut des enfants, la lutte s’est de nou-
veau manifestée. Parmi les fils de Jacob, l’un 
d’entre eux était très bien disposé. Il avait un 
intérêt immense pour les voies de l’Eternel. 
Ses frères auraient dû s’en réjouir et se sentir 
honorés d’avoir un frère comme Joseph. Ce ne 
fut pas le cas. Ils en furent au contraire jaloux 
et laissèrent la haine pénétrer dans leur cœur.

Cela nous montre comment l’adversaire par-
vient facilement à brouiller les cartes, à pro-
voquer des dissensions et à semer le trouble 
partout où le cœur n’est pas suffisamment 
sincère pour repousser résolument ses attaques 
et ses offres malhonnêtes. Mais nous pouvons 
constater d’autre part comment le Seigneur 
prend soin de ses chères brebis, il les conduit, 
les garde et les bénit. Il fait tout concourir à 
leur plus grand bien. Ainsi Joseph a été dure-
ment éprouvé, c’est certain; mais après avoir 
supporté vaillamment et fidèlement l’épreuve, 
il a été placé au-dessus de ses frères. Il a pu 
leur venir en aide, les sauver de la détresse et 
leur tendre la main noblement.

J’ai pu faire moi-même la même expérience. 
Mes frères se sont souvent moqués de moi. 
J’étais pour eux le petit frère qu’on méprise. 
Mais plus tard tous sont venus vers moi pour 
recevoir de l’aide et de l’encouragement. J’ai pu 
leur apporter la goutte d’huile de la bénédiction 
et j’ai pu réjouir leur cœur. Pourtant ils étaient 
fortunés, tandis que moi je n’avais rien de ce que 
les humains apprécient et envient. Par contre 
j’avais ce que le Seigneur m’a donné. Tout ce 
que mes frères avaient n’était rien à côté de cela. 
C’est ainsi que le Seigneur confond toujours ses 
chers enfants par sa bienveillance. Il les comble 

des richesses de sa Maison. Il faut que de notre 
côté nous fassions des voies droites devant nous 
et que nous nous efforcions de réaliser chaque 
jour tout ce qui est en notre pouvoir.

Lorsque les disciples se trouvaient avec notre 
cher Sauveur, ils ont montré à certains moments 
bien des faiblesses et des incompréhensions. Ils 
se sont choqués lorsque cette femme mention-
née dans les Ecritures est venue oindre notre 
cher Sauveur. Le Seigneur a pris sa défense, 
leur montrant que son geste généreux avait été 
dicté par un sentiment d’infinie gratitude vis-
à-vis du Maître. Elle avait estimé hautement 
son ministère et désirait en rendre l’équiva-
lence. Elle l’a fait humblement, et le Seigneur 
l’a apprécié.

Il en est de même en ce qui concerne les 
personnes qui font des dons à l’œuvre. Il faut 
que ces dons soient faits par conviction et sans 
aucune pensée intéressée. Ils doivent être faits 
sans recherche d’approbation, de désir de 
contre-valeur, en honneur ou en passe-droit 
quelconque. C’est pourquoi la chose la meil-
leure, c’est que dorénavant les dons se fassent 
sous l’anonymat.

De cette manière, nul ne peut se prévaloir 
de ce qu’il a donné. Les donateurs réalisent 
pour leur plus grande bénédiction la pensée 
des Ecritures: «Que ta gauche ne sache pas 
le bien que fait ta droite.»

Celui qui veut faire un don peut dès lors 
immédiatement se rendre compte des senti-
ments qui sont au fond de son cœur. Si c’est 
uniquement par amour pour le Seigneur, par 
enthousiasme pour son œuvre et par désir d’y 
collaborer et de participer à sa progression en 
étant désireux de vivre toutes les conditions du 
renoncement à soi-même, il fera le don d’une 
manière anonyme.

Si c’est pour se faire bien voir, ou pour se 
réfugier égoïstement dans une station, espérant 
être ainsi à l’abri des difficultés du monde, ou 
pour avoir des prérogatives dans un sens ou 
dans un autre, alors il s’abstiendra automati-
quement. Les dons peuvent être remis au frère 
ancien d’un groupe qui les transmet à la Direc-
tion de l’œuvre du Seigneur, sans mentionner 
le donateur.

Ainsi c’est vraiment l’œuvre du Seigneur, 
où tout se fait par amour et conviction avec un 
plein désintéressement et sans aucun désir de 
briller, si ce n’est par les vertus du changement 
du caractère. Si l’on se sent lié au Seigneur par 
la reconnaissance, par l’attachement et le désir 
de collaborer étroitement à son œuvre, on ne 
recherche que son approbation. Celle-ci nous 
suffit amplement. On peut alors réaliser de 
magnifiques progrès, être un vase d’honneur 
dans la Maison de l’Eternel.

C’est ce qui est proposé à chacun de nous, 
afin d’acquérir la noblesse du Royaume de 
Dieu, qui permet de se réjouir de tout ce qui 
est fait pour l’avancer.

On doit être heureux parce que notre désir 
doit être avant tout de hâter la venue du 
Royaume. Tout ce qui le hâte doit nous procurer 
de la joie, même si cela semble nous mettre à 
l’arrière-plan. Qu’est-ce que cela peut faire? 
Cela ne doit pas nous attrister. D’une part c’est 
le Royaume qui se développe et d’autre part 
cela nous aide à perdre notre vieil homme, donc 
où est le mal? Il ne faut pas que des sentiments 
de jalousie viennent se manifester entre frères 
et sœurs. Cela intercepte immédiatement la 
communion de l’esprit de Dieu.

Si, par exemple, un jeune frère fait de magni-
fiques progrès et donne un meilleur témoignage 
que d’autres qui sont peut-être depuis beau-
coup plus longtemps dans l’œuvre, il ne faut 
pas que ces derniers en éprouvent du dépit, 
bien au contraire.

La jalousie pousse à l’esprit de critique. 
Lorsqu’on se trouve sous cette pression dia-
bolique, on ne peut pas supporter le succès 
de son frère ou de sa sœur. Quand il ou elle 
réussit mieux que nous, on examine la chose à 
la loupe avec la volonté de trouver coûte que 
coûte quelque chose à redire, un défaut, un 
manquement, une faiblesse, pour amoindrir le 
témoignage. Ce n’est pas là l’esprit du Seigneur. 
Bien au contraire, c’est se livrer pieds et poings 
liés entre les mains de l’adversaire, qui nous 
occupe à un bien vilain travail.

L’esprit de l’Eternel est tout différent. Quand 
un de ses chers enfants fait des efforts, le Sei-
gneur s’en réjouit profondément. Il est même 
dit dans les Ecritures qu’Il a des transports 
d’allégresse pour ceux qui vivent de tout leur 
cœur le programme. Et si quelque chose n’est 
pas tout à fait comme cela devrait être, Il y met 
encore un peu de sa grâce pour l’améliorer. C’est 
tout autre chose que l’esprit de l’adversaire qui 
n’est pas content quand quelqu’un apporte la 
bénédiction. Du reste, c’est cette mentalité qui 
a fait chuter le fils de l’Aurore. C’est pourquoi 
il est de toute nécessité de prendre bien garde 
de ne pas se laisser aller à de tels sentiments.

L’adversaire était un chérubin protecteur 
aux ailes déployées. Il avait une puissance et 
une gloire bien plus grandes que l’homme. 
Cependant, l’homme avait une possibilité que 
lui-même n’avait pas. Il n’a pas vu cela d’un 
bon œil, il en a eu du dépit. C’est là que le mal 
a commencé dans son cœur. Nous pouvons tirer 
de cette instruction de très grandes leçons. Il 
s’agit de nous éprouver nous-mêmes pour voir 
quels sont les sentiments de notre cœur quand 

Faire humblement tout ce qu’on peut
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notre frère ou notre sœur a plus de capacités 
que nous, apporte plus de bénédiction, donne 
un meilleur témoignage. Quand la chose ne 
nous touche pas personnellement et qu’on ne 
se trouve pas soi-même pris sur le tour, cela 
semble facile et tout simple. Par contre, quand 
la leçon vient jusqu’à nous, c’est alors qu’on 
peut se sonder.

Quand La Divine Révélation a été apportée 
au peuple de Dieu, des lumières fulgurantes se 
sont manifestées. Un enthousiasme magnifique 
a jailli du cœur de bien des amis. Ils étaient 
électrisés par la clarté des enseignements qui 
se dégageaient des instructions apportées. Il 
semblait que dès lors tout était facile et que la 
victoire sur le vieil homme allait être rempor-
tée haut la main. C’est ainsi qu’animé de cet 
enthousiasme, un frère encourageait un autre 
frère qui se trouvait dans l’épreuve en lui di-
sant: «Réjouis-toi, tu as le bonheur de pouvoir 
renoncer, c’est un immense privilège.» C’est 
évidemment facile à dire quand on n’est pas 
soi-même atteint par les flammes de la fournaise. 
Quand par contre c’est notre tour, on n’a pas 
toujours le même élan pour se faire la leçon.

Nous avons déjà été au contact suivi des 
voies divines, qui nous montrent la mentalité 
que nous devons exprimer et comment la loi des 
équivalences fonctionne en toutes choses. Celui 
qui a de la facilité dans un domaine peut avoir 
de la difficulté dans un autre. Et celui qui reçoit 
beaucoup est aussi responsable de beaucoup. 
Celui qui est très honoré doit faire bien atten-
tion d’en apporter tout l’honneur à l’Eternel. 
S’il y a de profondes racines d’orgueil dans le 
cœur, elles se manifestent quand l’encensoir 
des honneurs est agité devant nous.

L’humilité est un merveilleux trait de carac-
tère qui rend la vie facile à celui qui le possède 
et à ceux qui l’entourent. Il fait bon vivre avec 
quelqu’un qui est humble. Malgré peut-être de 
grandes capacités, il se laisse volontiers mettre 
au point. Il accepte avec bonne volonté les obser-
vations et ne fait jamais état de ses avantages 
et de ses capacités. C’est là une attitude qui 
plaît au Seigneur. C’est du reste la mentalité 
qui doit se dégager du cœur d’un enfant de 
Dieu véritable, qui a suivi avec attention les 
leçons du disciplinement de l’école de Christ.

Il est donc de rigueur pour chacun de veil-
ler et de prier dans toutes les situations qui se 
manifestent, afin que les leçons puissent être 
réalisées avec succès, par le secours de la grâce 
divine. Plus nous recevons, plus nous devons 
donner. Plus nous devons aussi chercher à rester 
humbles et petits à nos propres yeux, sachant 
toujours considérer que tout nous vient de l’Eter-
nel. Si nous avons certaines facilités, ne nous 
vantons pas pour cela, car si nous n’étions pas 
venus à la connaissance de la vérité, tout cela 
ne nous aurait servi à rien. C’est le Seigneur qui 
nous a tout donné, et c’est à lui que reviennent 
tout l’honneur et toute la gloire.

Le Seigneur nous a merveilleusement enri-
chis par la connaissance de la loi universelle et 
de ses dérivés, la loi de l’équilibre et la loi des 
équivalences. Avec ces précieux jalons, nous 
pouvons réaliser immédiatement, déjà par la 
pensée, la possibilité de la vie éternelle. Toutes 
choses nous deviennent claires et compréhen-
sibles, et le plan divin se déroule devant nous 
avec une précision magnifique.

Quand nous lisons l’Apocalypse au chapitre 
14, nous y voyons mentionnée tout d’abord la 
phalange des 144 000 qui ont le nom du Père 
et le nom de l’Agneau inscrits sur leur front. 

Ils se tiennent sur la montagne de Sion et ont 
toutes les qualités des vainqueurs fidèles du 
haut appel. Au verset 6 il est dit : «Puis je vis 
un ange qui volait par le milieu du ciel, tenant 
dans sa main un évangile éternel pour l’annon-
cer à tous les habitants de la terre, afin qu’ils 
rendent gloire à Dieu.»

Cet évangile éternel représente la connais-
sance de la loi universelle. Elle ouvre des 
horizons tout nouveaux qui n’ont jamais été 
discernés par personne auparavant. Pourtant 
c’est si vrai et en même temps si simple. Mais 
il faut que le mystère de la piété soit vécu 
pour dévoiler le mystère de l’iniquité. Tout 
se trouve alors découvert à nos yeux, il n’y a 
plus de mystère. Toute la splendeur des voies 
divines se manifeste devant nous, mais aussi 
se révèlent toutes les taches qu’il y a en nous 
et qui doivent être effacées et remplacées par 
des surfaces transparentes où peut se refléter 
le merveilleux caractère divin.

Les voies divines sont infiniment sages et 
d’une noblesse merveilleuse. Elles sont pétries 
avec de l’amour, de la bonté et une miséricorde 
sublime. Tous ceux qui s’approchent de Dieu 
avec confiance reçoivent toujours selon leur 
foi. Mais il y a des efforts à faire. Quelquefois 
on se trouve mis à l’épreuve pour développer 
la foi et la persévérance, en même temps que 
l’humilité. Ce fut le cas pour la femme syro- 
phénicienne qui est toujours pour nous un 
exemple et un stimulant.

Souvent la bénédiction est précédée d’une 
difficulté qui doit être surmontée. Il s’agit 
d’avoir la foi, la volonté, le discernement et 
surtout l’humilité pour pouvoir la vaincre. La 
bénédiction se manifeste alors d’une manière 
ineffable et glorieuse. Le péager qui est venu 
humblement se présenter devant l’Eternel en 
reconnaissant toute sa misère et sa pauvreté 
a obtenu miséricorde. Le pharisien hautain et 
orgueilleux, qui se croyait meilleur que le péa-
ger, n’a pas pu goûter la grâce divine parce que 
son cœur n’était pas dans la situation voulue 
pour en bénéficier.

Ce qui compte, ce sont les sentiments du 
cœur qui se traduisent par des pensées, des 
paroles et des actes qui sont ou qui ne sont 
pas en accord avec la mentalité divine. C’est 
pourquoi combien il est nécessaire de tenir 
notre cœur bien au propre afin que le Seigneur 
puisse y habiter et nous bénir d’une manière 
puissante et glorieuse.

Nous sommes heureux de recevoir les ins-
tructions de la vérité. Elles nous apprennent à 
nous connaître et à faire toujours mieux, afin de 
réjouir le cœur de l’Eternel. Nous voulons faire 
tous nos efforts pour vivre le programme divin. 
Quand nous faisons tout ce que nous pouvons, 
nous ressentons aussi l’approbation divine. Le 
Seigneur apprécie énormément le travail de 
notre âme et de nos mains pour avancer son 
Royaume en nous et autour de nous. Quand on 
a fait tout ce qu’on a pu, cela veut dire qu’on y 
a mis tout son amour, toute son ardeur et toutes 
ses possibilités.

On peut avoir très peu de possibilités, mais 
si l’on y met toute son âme, on peut être cer-
tain de réjouir le cœur de l’Eternel, tout en 
n’arrivant peut-être pour commencer qu’à un 
résultat très minime. On peut d’autre part arri-
ver à un résultat meilleur sans faire d’efforts à 
cause de certaines capacités que l’on a. Aux 
yeux de l’Eternel, ce qui compte c’est le cœur, 
ce sont les sentiments que l’on met au travail. 
Il apprécie surtout l’effort.

C’est l’amour qui compte. Celui qui a beau-
coup de possibilités doit mettre le même zèle 
que celui qui en a peu et qui fait tout ce qui 
est en son pouvoir. Chacun doit pouvoir dire 
qu’il a fait ce qu’il a pu. Celui qui a peu de 
possibilités, mais qui persévère de toute son 
âme, finira aussi par réaliser des choses magni-
fiques et sublimes, et il arrivera certainement 
à la victoire définitive.

La victoire, en effet, n’est pas le résultat de 
la sagesse et de l’intelligence de l’homme. 
Elle est le résultat des efforts du cœur et de 
l’amour déployé, qui communiquent à celui qui 
y met ainsi toutes ses possibilités, la puissance 
de l’esprit de Dieu qui le rend plus sage, plus 
intelligent et plus capable que tous les sages 
du monde, dont la sagesse n’est que folie. Le 
petit disciple humble et docile, qui suit avec 
confiance et humilité les conseils de son Maître, 
acquiert la sagesse divine. Cette sagesse ren-
verse tous les raisonnements humains et donne 
la réussite parfaite et définitive.

Efforçons-nous donc de nous soumettre avec 
joie et bonne volonté à la pensée divine. Cher-
chons à sanctifier le Nom de l’Eternel par notre 
ligne de conduite, en déployant autour de nous 
l’amour, la bienveillance et la miséricorde. Asso-
cions-nous de tout notre cœur à notre frère et 
à notre sœur. Soyons heureux de leurs succès. 
Celui qui a beaucoup de capacités, qu’il se 
sente responsable des facilités qu’il a pour les 
faire valoir humblement en y mettant tout son 
cœur, afin qu’on ne dise pas de lui plus tard: 
il a eu tout en main et il n’a pas su faire valoir 
ce qu’il avait reçu si libéralement.

Chacun de nous est placé devant cette ques-
tion: fais-tu tout ce que tu peux faire? Nous 
sommes tous dans la possibilité de réjouir le 
cœur de l’Eternel et de lui procurer des trans-
ports d’allégresse, comme Sophonie le montre. 
Il faut pour cela déployer tout notre zèle pour 
la Maison de Dieu. Il faut employer toutes nos 
forces et toutes nos possibilités pour accomplir 
le ministère que nous avons promis de remplir. 
La réussite est alors certaine, et personne au 
monde ne peut nous empêcher d’arriver au 
but.

Si nous faisons le nécessaire suivant les pos-
sibilités que nous avons, nous pouvons être une 
bénédiction ineffable pour nos frères et sœurs 
et la pauvre humanité gémissante et mourante. 
Nous serons alors pour elle la révélation des fils 
de Dieu, à l’honneur et à la gloire de l’Eternel 
et de notre cher Sauveur.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 19 février 2023

1. Veillons-nous et prions-nous assez pour ne 
pas laisser échapper les occasions de bâtir 
le Royaume?

2. N’avons-nous aucun désir de briller, si ce n’est 
par les vertus du changement de notre cœur?

3. Luttons-nous énergiquement contre la jalou-
sie, qui nous pousse à la critique?

4. Avons-nous le même élan pour nous faire la 
leçon que pour la faire aux autres?

5. Si nous sommes honorés, en apportons-nous 
tout l’honneur à l’Eternel, sachant que tout 
vient de Lui?

6. N’oublions-nous pas que la victoire n’est pas 
le résultat de la sagesse ni de l’intelligence, 
mais de l’amour déployé?


